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Ecoutez l’aventure  
D’un jeune écolier  
A la fleur de son âge 
A voulut s’engager 
 
Etant trop court de taille 
Il a fallut rester 
Croyant être tranquille 
Et vivre en liberté 
 
Le soir de ces noces  
Arrive un mandement  
Qu’il fallait prendre les armes  
Rejoindre son régiment  
 
Ô pauvre infortuné 
Si tu en avais parlé 
Notre mariage  
Nous l’aurions retardé  
 
La malheureuse campagne 
A bien duré douze ans  
Sans envoyer de lettres 
Ni femme ni parent 
 
Au bout de la douzième 
Qu’il arrive au pays  
La journée qu’il arrive 
La femme s’y remarie 
 
Comme sa belle-mère 
Tenait l’hôtellerie 
A la porte il arrive 
Au milieu de la nuit 
 
Bonjour madame l’hôtesse  
Pourriez-vous m’y loger  
Un pauvre militaire 
Revenant de l’armée 
 

Non non répondit-elle 
Je ne peux vous loger 
Ma fille s’y marie 
Nous sommes embarrassés 
 
Auriez-vous répugnance 
De mon or et mon argent 
Un seul coin de votre table 
Me serait suffisant 
 
Oui oui répondit-elle 
Asseyez-vous un moment 
Avec les gens de la noce 
Ce soir vous souperez 
 
Quand ils furent à table 
A table pour souper 
Tout en prenant sa soupe 
Il se mit à chanter 
 
Connaissez-vous Joseph 
Joseph l’inconstant 
Voilà sa douzième an 
Qu’il est au régiment 
 
La mariée sort de table 
Et courre l’embrasser 
En essuyant son visage 
Qui était tout éploré 
 
Ah c’est donc toi Joseph 
Que j’ai chéri si longtemps 
M’y voilà donc ce soir 
La femme a deux maris 
 
Où sont-elles donc mes bagues 
Les joyaux et les diamants 
Que je t’avais donnés pour gage 
Ma fille en t’épousant 
 

J’ai reçu une lettre 
Que je puis vous montrer 
Dans une grosse bataille 
Que vous étiez décédé 
 
J’ai fait dire une messe 
Le deuil que j’ai porté 
J’ai fait dire des messes 
Par des prêtres approuvées 
 
Permettez-moi mes hommes 
Que je m’en aille au couvent 
Non non répondit-il 
Restez avec Constant 
 
Tous les gens de la noce 
Cris veulent à tout prix 
Que la belle mariée  
Soit au premier mari 
 
ö jeunes gens amoureux 
Ne prenez point ces veuves  
Prenez plutôt de ces filles  
Qui sont à marier 
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